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Gallia typographica, ou, ReÌ�pertoire biographique et chronologique de tous les imprimeurs de France depuis les origines de l'imprimerie jusqu'aÌ� la reÌ�volution V.1 pt.1
�o. Edit du Roy pour le reglement des imprimeurs et libraires de Paris; Keglstre en Parlement le 2� aoust x686. A Paris, De l'Imprimerie de J. Baptiste Coignard, Imprimeur etLibraire ordinaire du Roy. M.DC.LXXXVII. Aux d�pens de la Communaut�. (Pet. in-x6. 3 f- lira. [titre et table], 77 P. ch. BN, F. 47ox2, piece �3).
M�me recueil que le precedent.
x z. Arrest de la Cour de Parlement, Qui f, it d�fenses .� tous Libraires et Imprimeurs de Paris, d'imprimer ou faire imprimer aucuns Factums, Requestes ou M�moires pour les Parties, s'ils ne sont signez de leurs Avocats ou Procureurs. [A la fin :] A Paris, Chez Fran�;ois Muguet, premier lmprimeur du Roy et de son Parlement, r/.ie de la Harpe, aux trois Rois, �696. (ln-4. 4 P" ch. BN, Imp., F. 2367 �, pi�ces 369 et 37 o. Mss., f. fr. 22o74, piece 69). Cet arr�t est du � z aofit �696.
�2. D�claration du Roy pour les libraires et imprimeurs de Paris, Registr6e en Parlement le 6 octobre x7o 3. Qui les confirme dans tous leurs Droits, Franchises, hnmunitez, Prerogatives et Privileges et qui les d�clare exempts de toutes Impositions et Taxes faites et .� faire sur les Corps et Communautez d'Arts et M�tiers. (S. 1. n. t. n. d. In- 4. 8 p. ch. BN, Mss., f. fr. 2x748, fo 8_3). �3- Arrest de la cour de parlement, Du 3 mars �7o 4. Portant r�glement pour la r�ception des Imprinleurs Libraires du nombre des Trente-six. � A Paris, chez Ciaude Nego, Ilnprimeur Libraire, au bout du Pont Saint-Michel. M.DCC.IV. (In- 4. x6 p. ch. BN, Imp., F. io979, piece �3 ;F. 2�o56 ;F. 2367�, piece 580; Rfis. �o79 , piece �4" � Mss, f. fr. 2x748, fo 87.) �4- Arrest du Conseil d't�tat privd du Roy, qui confirme le nombre des trente-six Imprimeurs � Paris, les maintient dans leurs R6ceptions, Et ordonne que les Rb.glemens, notamment celuy de �686 et le R�glement fait par l'Arrest du Parlement de Paris du troisi�me jour de mars x TO 4 seront ex6cutez selon leur forme et teneur. Du �3 d�cembre �7o6. -- A Paris, De l'Imprimerie de Jean-Baptiste Coignard, Imprimeur ordinaire du Roy, et de l'Acad�mie Franc;oise, M.DCC.VII. (In- 4 7 P- ch. BN, Mss., f. fl'. 22065, [�' �76.)
L'original de cet arr�t est aux Archives Nationales, V 6 806.
GALLIA TYPOGRAPHICA 9 � 5. Arrestde la courde parlement. Du � t Aoust I7o8. Qui deffend � tous Libraires et Imprimeurs de Paris, d'imprimer e� faire imprimet aucuns Factums, Requestes ou M�moires, si les copies qu'on leur met entre les mains pour cet effet, ne sont sign�es d'un Avocat ou d'un Procureur : Enjoint ausdits Libraires et Imprimeurs de mettre leurs noms et demeure au commencement ou � la fin desdits Factums et M6moires qu'ils auront imprimez ou fair iraprimer. � De l'imprimerie de L. Sevestre, ru� des Amandiers. (S. d. In- 4. 3 P. ch. BN, Imp. F. 2o979, pibce 24� F. 2�o6o, piece t45 ; F. 2367t, pibce 707 ; R6s. F. to79 , pibce 28. � 3�ss., f. ft. 22062, pibce 5.) t6. Arrest du Conseil d't�stat du Roy portant nouveau rbglement pour les Maistres et Compagnons Imprimeurs. Du 9 octobre � 724- � (S. 1. n. t. n. d. In- 4. 7 P- ch. BN, Mss. f. fr. 22o65, fo 336. )
L'original de cet arr�:t est aux Arch. nat, V 6 869.
�7- Ordonnance de police, Qui dfifend 5. tous Libraires, Imprimeurs, Relieurs, Doreurs de livres et routes autres Personnes d'acheter aucuns Livres et Papiers, des Enfants, �coliers, Serviteurs ou d'autres Personnes inconnu�s, sans le consentement par �crit des P�res, Maistres ou Personnes capables d'en r�pondre: Et de vendre ni exposer darts leurs Boutiques et sur leurs t�talages, ou de louer aux jeunes gens, aucuns Livres, Histoires ou Brochures contraires aux Moeurs ou ,� la Religion. A peine de mille livres d'amende, d'interdiction de la Librairie, et de punition exemplaire. Et qui leur enjoint de tenir un Registre paraph� par le Commissaire du Quarrier, contenant les Noms, Demeures et Qualitez des Vendeurs et de leurs R�pondans ; avec les Titres des Livres et les jours auxquels ces Livres auront est� exposez en vente, Du 3 z octobre z725. � De l'Imprimerie de C. L. Thiboust, Imprimeur de la Police, Place de Cambray. (In-4.3 P. ch. BN, Mss. f. ft. 22o67, piece I84.) �8. Preuves des privileges, exemptions, franchises, immunitez et prerogatives des libraires et imprimeurs de Paris de tout temps Supp6ts de l'Universit�, et en tout s�parez et distinguez des Corps et Communautez d'Arts et M�tiers ; � cause de l'utilit� de l'Imprimerle et de la librairie, pour l'avancement des Sciences et le progr�s des Belles-Lettres. � De l'Imprimerie de Gissey. (Paris. S. d. In. fo. 4 P" ch. BN, Mss., f. fr. 22o6z, piece 38.)
D'apr�s une note manuscrite, ce recueil est de �726.
AVANT-PROPOS
I1 n'existe pas dans l'histoire de l'Imprimerie de qualiticatif plus fr�quemrnent employ� que celui d'Imprinzeur du Roi;il n'est peut- �tre pas non plus d'institution qui ait �tb moins �tudi�e. Pour traiter convenablement cette mati�re, il 6tait tout naturellement indispensable de remonter aux sources et de r�unir tous les documents authentiques off sont consignees les nominations de ces officiers du roi, comme aussi les divers autres acres les concernant �man�s soit de l'autorit� royale, soit des pouvoirs en d�rivant. Pour ne l'avoir point fair ou pour n'avoir accompli qu'une trop faible partie de cette tfiche ingrate, les divers historiens de l'imprimerie et, en particulier, ceux qui ont essay� d'esquisser l'historique ou la chronologie des Imprimeurs du Roi, ont compl�tement 6chou6 dans leurs tentatives.
Les ouvrages de La Caille et de Lottin sont presque nuls �t cet 8gard et, [,our se dispenser d'aborder cette partie de l'histoire de l'imprimerie de Paris, le second de ces auteurs dit m�me � que ses notes n'�tant pas assez completes sur cet objet, il se ferait scrupule de les presenter. La premiere �tude d'ensemble, qui ait paru sur la mati6re fut publi6e, en �849, par Leroux de Lincy � et encor% comme on
(�) Catalogue chronol., t. I, p. 92. � (2) Catalogue chronologique des imprimeurs et libraires du Ro.y, par le p�re Adry, publi� par M. Leroux de Lincv. Paris, imprimerie de Gmraudet et Jouaust, �849. (In-8, 29 p. Sit. Extr. du Journal de iLlmateur de livves, a. �849. Tit6 h 5o ex. BN, Q. 645 9 his.}
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le volt par le titre de l'ouvrage, ce travail n',�tait pas de lui, mais du P&e Adry. Quelques armies plus lard, Auguste Bernard d&larait, qu'on ne trouve dans cette brochure � que des notes informes qui n'�taient pas dcstin�es.'a l'impression, et il lui avait �t� impossible, ajoutait-il, , d'y rencontrer le moindre rel�seignement utile. � Ce jugement �tait s�v�:re et quelque peu excessif; il �tait d'autant plus injustifi� en la circonstance que l'historien de l'Imprimerie du Louvre n'a gu�re fait mieux que le p�re Adry, tout en lui empruntant une bonne pattie de son travail. En r&lit�, bien qu'en se bornant, ou � peu pr,�s, b. donner une liste chronologique des Imprimeurs du Roi, tous deux sont bien �loign�s d'en avoir dress� le catalogue complet ou m�me exact, car, sur les quatre-vingt-quatorze titulaires de ces charges, dont on trouvera plus bas la s�rie, qui n'est peut-�tre pas encore d�:finitive, Bernard n'en a mentionn� que soixante-quatorze. II faut rioter que je ne fais entrer en ligne de compte ni les imprimeurs de la Sainte-Union, ni les imprimeurs en tailledouce, qui d'ailleurs les uns pas plus que les autres n'avaient le droit de figurer au hombre des typographes du roi; aussi ne les trouverat-on point darts ce Livre d'Or.
On rencontre de plus dans l'un des volumes de la collection Anisson'2": i o une piece impriln6e, sous le titre de Lisle des impri- ,lcm's ordinaires d�t Roy, qM ont cxercd h'sdi/es chromes, ct de ce�x qM l'exerccnt prdscntcmcnt cn cetteville de Paris (S. 1. n. t. n.d. In- 4, 3 Pch.), qui parait n'btre qu'une �preuve d'imprimerie et s'arr�te � la date de 1689 ; cette liste est encore moins complb.te que celles dont i'ai parl6 plus hater. � 2o, une pi&e manuscriie intitul�e : , Tableau chronologique des imprimeurs du Roy, tir6 d'un manuscrit de la Biblioth�que de S. M., carton de la librairie, du Recueil de M. Imbert Chatres du Cang6. ,� La forme de ce document est soign&, il est fScheux que le surplus n'y r6ponde point et qu'on ne trouve dans cette piece que des renseignelnents pour la plupart erron6s. Dans un autre fonds de la Biblioth�que nationale "� existe encore une notice manuscrite, intitul6e : , Origine et g6n�alogie des imprimeurs du Roy �, mais cela ne vaut pas mieux que tout ce que j'ai indiqu6 pr6c6demment.
On aura donc ici un ouvrage presque enti&ement nouveau, et les documents authentiques que je publie, me dispenseront de discuter,
{t) Geoffroi Tory" {Paris, �865, in-8), p.386, note 2. -- {2) BN, ms. fr. 22078 t" pi&e85; z*, pi&e 52. -- {3) Fonds Delamarre, ms. fr. 2t748 , fo 266.
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dans la plupart des cas, les dates ant�rieurement donn�es par rues devanciers, presque toujours sans base s�rieuse. Les �l�ments de cette partie de la Gallia Typographica ont �t6 pulses �'� diverses sources. En ce qui concerne les lettres patentes conf,�rant ;,. leurs titulaires les charges d'imprimeurs du Roi, elles sont tir�es, pour la partie la plus ancienne des Archives nationales et je les ai extraites des registres du Chfitelet de Paris (S�rie Y)et des registres du Parlement contenant l'enregistrement des ordonnances royales (S�rie X �^) ; celles du dix-huiti�me si�cle et des derni�res ann�es du dix-septi�me proviennent des registres du secretariat de la Maison du Roi (S�rie O�). Quelques lacunes ont �t6 combl�es au moyen de deux manuscrits de la Biblioth�que nationale, portant les num�ros 22o77 et 22o78 , faisant partie de la Collection dite Anisson et intitul�s : le premier, ,� Imprimcurs dlt Roi-Imprimerie R,o.alc-Bibliotht*qut , du Roi ,,; le second, ,, Imprimettrs du Roi ,�. Malheureusement, ainsi que j�ai pu le constater � plusieurs reprises, partie des documents contenus dans ces deux volumes, ne sont que des copies souvent incorrectes et je ne les ai donn�es que faute de mieux. Je n'ai pas n�glig6 non plus, on le pense bien, de recourir aux documents typographiques et de t.�cher d'y d�couvrir les Lettres de provisions que ,le ln'avaient pas fournies les sources pr�c�dentes " rues recherches �. cet effet n'ont pas 6t,� tout ;l fait infructueuses et ]'ai eu le bonheur de r6cup�rer ainsi quelques-uns de ces documents. La collection n'est pas encore absolument complete, mais d'autres moissonneurs viendront qui, j'en ai le ferme espoir, ach�veront la r6colte. Je fais observer enfin qu'un certain hombre des Lettres en question avaient 6t6 publi6es d6j�, je u'ai pas h6sit+ �l les reproduire encore, mais g6n�zralement d'apr�s des lec.ons diff�rentes, cat" je tenais �l offrir cette fois un Corpus aussi complet que possible des documents concernant les Imprimeurs du Roi; c%tait d'ailleurs la condition indispensable pour justifier le titre de ce volume. A c6t6 des lettres patentes, publi6es dans leur ordre chronologique, on trouvera darts les Documcnla, l'inventaire analytique et souvent la reproduction int�grale des autres documents originaux relatifs � la lnati�re, que j'ai pu rencontrer ; la plupart d'entre eux sont extraits de l'importante collection des Arrets du Conseil d'l�tat priv6 du Roi, aux Archives nationales (S6ries E et V 6) et ]e prie le lecteur de se reporter aux quelques explications que j'ai do,1n�:es sur ce fonds dans le premier volume de la Gallia Typograpbica (p. 24o-247 ). Le surplus a �t& tir� soit des divers fonds de la Biblio-
GALLIA TYPOGRAPHICA 49 �tablie. I1 en est de m�me des imprimeurs pour l'h�breu, qui, pas plus que les pr�c6dents n'eurent d'ailleurs de typographie royale � leur disposition. L'imprimerie pour les math�matiques ne fur qu'une creation 6phOto,re de Henri II au profit de Jean Le Royer ; quant � l'imprimerie orientale, elle est tout enti�re concentr6e en la personne d'Antoine Vitr6 et l'on trouvera tous les d6tails qui la concernent dans la biographie de ce typographe. Je crois donc pouvoir clore enfin ce trop long pr�ambule et en terminant, ie prie le lecteur de vouloir bien tenir moins grand compte de la fa�;on imparfaite dont j'ai rempli ma tfiche, que de la bonne volont� dont j'ai fair preuve en essayant de projeter quelques rayons de lumi�re sur un chapitre real connu de l'histoire des imprimeurs parisiens.
G. LI�PRI�UI. Gallia Typographica. P. 1. 4.
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Jacques II Langois.
Antoine Fournot.
Guillaume I Desprez.
Etienne Michallet.
Elie-Jean-Baptiste II Coignard.
Jacques I!I Langlois.
Theodore Muguet.
Jean-Baptiste-Christophe Ballard. Frederic-Pierre, dit Frederic II L�onard.
Jean Anisson.
Guillaume II Desprez.
Jean I Boudot.
Franqois-Hubert Muguet.
Jean II Boudot.
Jean-Baptiste-Fr6d�ric L6onard.
Jean-Baptiste-Alexandre Delespine.
Jacques Collombat.
Christophe-Jean-Franqois Ballard.
Jean-Baptiste III Coignard.
Jacques-Franc.ois Collombat.
Charles-Jean-Baptiste Delespine.
Andre-Francois Lebreton.
Guillaume-Nicolas Desprez.
Claude-Charles Thiboust.
Pierre-Alexandre Le Prieur.
Antoine-Chr6tien Boudet.
Jean-Jacques-Etienne Collombat.
Jean-Thomas H6rissant.
Pierre-Robert-Christophe Ballard.
Laurent-Fran�ois Prault.
Augustin-Martin Lottin.
Philippe-Denis Pierres.
Louis-Francois Prault.
Jacques-Gabriel Clousier.
NOTICES SUR LES IMPRIMEURS DU ROI
A�ssoN (Jean) Imprimeur-libraire (169I-I7O4). Directeur de l'Imprimerie royale (�69 �-�7o7). Imprimeur ordinaire du Roi (I699-�7o7).
Rue de la Harpe, 5. la Fleur de Lys de Florence.
Natif de Lyon, off il avait vu le jour en I644 et off il exer�a l'imprimerie et la librairie ,� partir de l'ann6e I672, Jean Anisson
vint s'�tablir � Paris en difficult�s.
Les Anisson �taient,
169I, non sans avoir surmont� maintes
croit-on, originaires du Dauphin�: I : le
p&e de Jean &ait Laurent Anisson, seigneur d'Hauteroche 3, qui avail acquis le fonds des h&itiers de cet Horace Cardon, libraire lyonnais, dont, au dire de Nicolas Jullieron, � la diligence, accompagn�e d' , une merveilleuse industrie a fait passcr le nora de la France, et surtout celuy de la ville de Lyon, iusques aux Indes Orientales et Occidentales, tant par le moyen des livres qu'il a envoyez en ces loingtaines contr6es, que pour les coppies qu'il en a receu : en l'impression desquelles il a tesmoign6 par les effects, que ny le courage, ny l'industrie, ny les moyens ne luy manquent iamais quand quelque oeuvre de m�rite se pr&ente pour estre mis en lumi&e a �. Ces traditions de g6n�reuse initiative pass�rent aussi �t ses succcsseurs, car Laurent Anisson, b. son tour, � releva hardi-. ment le drapeau de l'imprimerie lyonnaise � � el, grace b. son
(�) E. Coyecque, Introduction fi l'inventaire de la collection Anisson, p. �.�. -- {2} D'apr�s un arrdt du Conseil d'Etat du Roi {A. N, V 6 487) du 2� octobre �b64.. Laurent Anisson avait acquis le domaine de Haute-lRoche, sis en la paroisse d'Oullins, le 2o juiilet � 655, de Charles Noirat et Catherine Raberin, son �pouse moyermant le prix principal de �2.3tz livres. -- (3t Requ&e present& au Roy... (Paris, Pierre biettayer. BI.DC.XVIII. In- 4. BN,.Ms. fr. 22.o7� , piece 59}, p. 4. -" {4) A. Vingtrinier, Hist. de l'impr, kt Lyon... {Lyon, �894. In-8), p. 37 o.
� GEORGE$ LEPREUX comme celles du r5 janvier r69r, lui conservaient les privileges de son p�re a echev�nage de Lyon et son droit de bourgeoisie en la mame rifle.
Jean Anisson installa sa boutique et son imprimerie dans la rue de la Harpe et il y pendit l'enseigne de la Fleur de Lys de Florence, en souvenir de sa maison de Lyon i. S'il fallait en croire Duprat � l'accroissement de ses affaires particuli�res ne permettant plus � Anisson de consacrer � la direction de l'imprimerie du Louvre le temps et les soins n�cessaires, il aurait offert sa d�mission au rot dans les premiers mois de l'ann�e x7o7 et une ordonnance du r6 f�vrier de la m�me annie lui aurait donn� pour successeur, ,, Claude Rigaud, son beau-fr�re, ancien libraire � Lyon, qu'il s'�tait associ� en r7o5-" Mats ces renseignements, �galement reproduits par A. Bernard a ,, , , ne sont qua peu pres exacts. Tout d'abord, le Claude Rigaud en question n'�tait pas le beau fr�re, mais le neveu de J. Anisson; en second lieu, Anisson avait demissionn� de sa place d'imprimeur � Paris, par acre pass� devant Boisseau, notaire en cette ville, ler 4 mars �7o4 � et, envertu d'un arr�t du Conseil d'�tat du 7 avril de la m�me annie, C. Rigaud avait �t� admis � le remplacer�. Ce n'est donc pas en raison de l'accroissement de ses affaires particuli�res que Jean Anisson se d�sista, le 7 f&rier �7o7, de sa charge de directeur de l'imprimerie du Louvre 6, dans laquelle il fur remplac� par le meme neveu. I1 ne faut pas oublier qu2� cette �poque, Anisson avait atteint l'fige de 6 3 ans et devait �prouver le besoin tr�s legitime de se reposer un peu. Au surplus, depuis le 2 4 septembre �7oo, l'ancien libraire de Lyon �,tait le d�put� de cette ville au Conseil de CommerceV, si�geant � Paris; il avait pris � cmur d'y d�fendre avec activit� les int�r�ts de ses commettants et l'on peut se rendre compte de la place importante qu'il a tenue dans cette assembl�e, rant par la lecture des d�lib&ations du Conseil 8, que par celle de sa correspondance�. Apr�s une vie bien remplie, Jean Anisson d�c�da k
(I) Voy. Gallia T.weogr. , Lyon. m (2l Op. cit., p. 80- (3) Hist. de l'impr. roy. du Louvre {Paris, x867. In-8}, p. 83. -- (4} Arch. Nat., V 6 796, arr�t du Conseil du �7 mars x7o4 m (5} Ibid. -- (6} Coyecque, Introd. citde, p.x.v�. m (7) p. Bonassieux, Appendice de l'Invent, anaivt, des proc�s-verbaux du Conseil de Commerce, p..�.Wl. -- (8) P. Bonassieux, Conseil de Commerce et Bureau du Commerce, I7OO-�79�. Inventaire analytique des proc6s-verbaux. (Paris, �9oo. In-4), passim. � (9) Cf. Boislisle, Correspondance des Contr61eurs Gdndraux {Paris, In-41 , qui renferme de nombreuses lettres d'Anisson et en
88 GEORGE$ LEPREUX sa maison. 1! n'avait pas eu besoin pour cela de se servir de ces petits moyens assez ridicules, que lui prate Weckerlini, et qui auraient consistS, de la part de son p�re et de la sienne, �t effrayer les autres imprimeurs en ne joignant,� leurs publications qu'un fragment de privilege! C'est encore l� une calomnie sans fondement s�rieux : il est vrai que ces deux Ballard n'ont parfois publi� qu'un extrait de leurs privileges, comme c'�tait leur droit et ainsi que le faisaient beaucoup d'autres imprimeurs, mais j'atteste que pour ma part j'ai le plus souvent rencontr� le privilege, c'est-�-dire les lettres de 1673, 1695 et 1715, reproduit en entier et sans la moindre omission, dans les nombreux ouvrages de ces deux imprimeurs que j'ai eu sous les yeux et en particulier dans ceux qui sont cites plus has, ainsi que dans la notice pr6c�dente.
Continuant les travaux particuliers de son p�re, J.-B. Christophe a 6galement publi� un certain hombre de recueils, off la compilation ioue sans doute le plus grand r61e, mais qui n'en sont pas moins pr6cieux pour cela. Ce sont par ordre chronologique : La Clef des chansonniers ou recu ell des vaudevilles Depuis cent ans et plus, notez, et recueillis pour la premiere lois Par J.-B. Christophe Ballard, seul Imp rimeur du Roy pour la Musique & Noteur de la Chapelle de Sa MajestY. Tome I (et tome II). Au Mont Parnasse, � Paris, ru� Saint-Jean de Beauvais. MDCCXVII. Avec Privilege du Roy. (In-I2, 2 vol. BN, Ye 10628-10629).
Tendresses bachiques ou Duo et Trio melez de petits airs, tendres et �t boire, des meilleurs auteurs. Recueillies, & raises en ordre par Jean-Baptiste-Christophe Ballard, seul Imprimeur de Musique & Noteur de la Chapelle du Roy. Tome II. � A Paris, Ru� Saint-Jean de Beauvais, au Mont Parnasse. MDCCXVIII. (In-I2 BN, Ye 10616. Le tome I est de Christophe Ballard et a 6t� indiqu6 dans la notice pr�c�dente).
Les Rondes, chansons � danser; Suite des dixVolumes d'Amusements Recueillis et mis en ordre Par le sieur Ballard, seul Imprimeur du Roy... Tome I (et tome II). [Armes Royales]. A Paris, au Mont Parnasse, ru� Saint-Jean de Beauvais. MDCCXXIV. Avec Privilege de Sa MajestY. (In.-32, 2 vol. BN, Ye lO663-1o664).
(,) Hist. de l'impr, mus., p. 30.
cause. Un arr�t du 25 mai 1762 i ordonna que ,, par grace sp&ciale et sans tirer a cons uence � il serait reGu imprimeur surnumeraire de la ville de Paris, , m�me � l'effet d'imprimer toutes sortes d'ouvrages de musique ,�. Fournier fit signifier cet arr�t � la Chambre syndicale, en la sommant de le recevoir en qualit� de maitre imprimeur; il se heurta � un nouveau refus � �out en se d�clarant prate � ob�ir au Conseil, cette Chambre adressait au roi une supplique �, pour que Fournier ne soit pus d' dispens� des formalit�s r�glementaires examen et autres; elle cxcipait en outre d'unc opposition que Ballard lui avait flit signifier et dont voici les termes: ,- Le sieur Ballard s'oppose formellement par ces pr�sentes � ce que les officiers de la librairie ne re�oivent aucun imprimeur, soit comme surnum�raire soit avec exercice actuel, pour l'impression de la musique, au prejudice rant de sa charge de seul imprimeur � cet �gard que de son droit et privilege exclusif et qu'ils n'enregistrent aucun arr�t, privil�ge et lettres patentes qui partagent ou donnent atteinte au sien et qu'il s'y oppose aussi entant que de besoin, protestant en cas qu'ils passent outre de les rendre garants et responsables de route perte, d�pens, dommages et interests, de se pourvoir contre eux off et ainsi qu'il appartiendra et de tout ce qui est � protester en pareil cas �. Fournier n'insista pas davantage pour le moment, mais il publia un trait� relatif � l'impression de la musique u, duns lequel il montre d'une part route la sup�riorit� de ses nouveaux caract�res pour ce genre d'impression et d'autre part l'impuissance de Ballard de s'opposer k ses entreprises sous le pr�texte d'un monopole abusif. I1 profita en outre de la circonstance pour esquisser un historique de l'impression musicale, duns lequel, fi c6t� d'excellentes choses, abondent les erreurs et aussi, comme il fallait s'y attendre de la part d'un comp�titeur, un parti-pris de d�nigrement continuel et parfois injuste � l'�gard des auteurs de son adversaire.
La mort de Ballard, puis In sienne (8 octobre �7d8) mirent fin � la tentative de Fournier le �eune, mais celle d'un autre fondeur, Pierre-FranGois Loiseau, fur plus f�conde en r�sultats, en ce sens que si, par un arr�t du Parlement du �7 juillet �7�4 �, Ballard fur encore mnintenu en possession de sa charge de semi imprimeur du
(I) BN, m�me ms., piece 33 (copie). -- (_�) BN, m�me ms., piece 34 (copie). -- {3) Voy. supra, p. 77, note �. -- (4) Cit� d�jh par Lottin, II, p. -�42-
GALLIA TVPOGRAPHICA ! 37 termes d'une D�claration du roi du �6 mai �698, lui permettait de jouir des privileges accord�s aux imprimeurs de sa MajestY. Re�;u dans cette charge le �8 du mSme mois �, Co]lombat fit aussit6t l'acquisition du mat,�riel de la veuve Charles II Coignard, se composant de trois presses 3, s'adjoignit dix compagnons a e t se mit au travail de l'impression avec une activit8 qu'aucun obstacle ne devait plus arreter.
Le typographe de la duchesse de Bourgogne n tait cependant encore qu'imprimeur surnum�raire, c'est-�-dire que son (�tablissement n'(�tait point l'une des trente-six imprimeries privil�gi�es et que, un instant a l'a�)tre, il pouvait 8tre contraint de le fermer I1 l' , fit donc tous ses efforts pour obtenir une de ces places mais ce n'�tait gu�re facile, �tant donn� le grand hombre des aspirants" ayant �chou� une premiere fois en �7o5, deux circonstances favorables lui permirent, en t7o9, de consolider sa situation. A cette �poque, en effet, plusieurs imprimeurs de Paris, du hombre des trente-six, ne se trouvaient pas pourvus du materiel prescrit par les rb.glements et il &air possible de faire prononcer leur d�ch�ance. Collombat eut rite pris son parti : il pr�senta requSte .k la Chancellerie, b. l'effet d'Stre admis � remplacer l'un de ces imprimeurs, plus particuli(�rement Claude Cellier, avec lequel il s'b.tait d�j.k trouv� en concurrence en x 705 � et obtint, le 9 septembre �7o9, un premier arr6t qui ordonna la communication de sa requ6te .k ses adversairesS. Apr�s une lutte acharn�e, au cours de laquelle les parties ,�chang�rent de nombreux m,�moires, factums et autres pi�ces, o�
pourvusde pareilles charges. Mandons � chacun de vous en droit so3" ,ainsi qu'il appartiendra, qu'aprSs avoir receu dudit Collombat le serment en tel cas requis et accoutum6, vous fassiez enregistrer cette pr(�sente notre retenue �s registres et papiers de notre Chambre aux deniers, avec cel!es de nos autres ofliciers et d'icelle, ensemble des honneurs, autoritez et (�molumens cy-dessus, le faire jouir et user pleinement et paisiblement sans difficult& En t(:moin de quoy nous avons fait mettre le placard de nos Armes �. ces dites pr�sentes. Donnd �t Versailles le cinqui�me jour de janvier rail sept cens. blarie-Ad�lai'de. Par Madame, Guillaume de la Vieuxville.
(l) << Aujourd'hui dix-huiti�me jour dejanvier mil sept cent, le sieur Collombat a fait et pr�td h Versailles le serment qu'fl devoir �t cause de sa charge d'lmprimeur ordinaire de Madame la Duchesse de Bourgogne ; et en icelle a receu par Madame la Duchesse de Lude, Dame d'honneur de Madame la Duchesse de Bourgogne, moy son Secretaire ordinaire pr,.�sent. Morel. ,) (Ibid.) -- (�) B. N., Ms. fr. n. a. 400, f" 87. -- (3) Ibid. -- (4) Arr�t du Conseil privd du �4 septembre �7o5, �..N., \"8o2. Cf. la notice, de Claude Cellier dans leT. 11 de la prdsente sdrie. � (5) A. N., V
I�O GEORGES LEPREUX Noally de l'assignation k eux donn�e au Conseil, maintient et garde Cramoisy dans le privilege des livres [ci-dessus]... ; ce faisant, d�clare bonnes et valables les saisies pratiqu�es, �l larequeste de Cramoisy, des exemplaires contrefaits, sur [Pierre] Guillemin et [Laurent] Mitton �, imprimeurs de ladite ville et les condamne .� l'amende pr�vue par les privileges � que sa Majest� a mod�r� .h nail livres �.
C'est enfin tout pour Lyon, revenons a present �. Paris, o{i lacla fort avanc� en .�ge, Cramoisy, en sa qualit� de doyen des imprimeurs du roi, prend l'initiative d'une d�marche aupr�s de Sa Majest+, et revendique, en son nora et en celui de ses coll6gues dans la m,�me charge, l'application plus stricte de leurs prbrogatives. Cette page doit faire n�cessairement pattie de ce Livre d'or, car non seule,nent elle est le chant du cygne de Cramoisy, mais encore elle sert d'introduction �. un nouveau syst�me de d�possession au pr�iudice de ces imprimeurs ; je la reproduis done int�gralement : � Sire. S+bastien Cramoisy, votre imprimeur ordinaire, et Directeur de votre Imprimerie royale au Chasteau de Louvre, depuis trente ann+es; Pierre Le Petit, Jacques Langlois et S�bastien Mabre-Cramoisy, aussi vos imprimeurs ordinaires, Vous supplient avec un profond respect, de vouloir entendre la plainte qu'ils ont la hardiesse de porter iusqu'au Tr6ne de Votre Maiest6. Les supplians, Sire, ont l'honneur d'imprimer depuis plus de trente ans, non seulement tout ce que V. M. prononce, mais encore tout ce qui concerne son service ; et ils l'ont fair ]usques icy avec un z�le si ardent, un d�sint�ressement si passionn�, et une int�grit+ si peu commune, que V. M. Elle-m�me a souvent confirmS: leurs droits, et rfivoqu+ les ptivilcgesque autresimprimeurs avoient obtenusa leurpr�judice. D'ailleurs,Sire, ils ont fourny et fournissent tous les iours .� vos Procureurs g6n�raux et aux autres officiers de vos Cours, un hombre infini d'arrests, de d+clarations, d'ordonnances et d' " autres p�eces concernant le service de V. M., desquels ils n'ont jamais rec. u aucun payemerit, se tenans trop heureux que V. M. les reconnoisse.� ces marques pour ses Imprimeurs et leur confie les choses qui regardent le bien de son Estat et l'affermissement de sa couronne. Mais, Sire, ils ne peuver�t dissimuler qu'ils s'estoient toujours flattez de cette douce espSrance que V. M. se souviendroit un jour de leurs travaux. Cependant ils vien,�ent d'apprendre, par une signification qui leur a
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Je ne sais pas si le Parlement rendit jamais un arr�t sur l'opposition des imprimeurs du rot � ]aquelle il est fair allusion dans l'avant-derni�re phrase de cette requ6te; dans tous les cas, ie n'en ai rencontr� aucun dans la s�rie de la Chambre du Conseil que i'ai d�pouill�e. II est possible d'ailleurs que l'opposition n'ait pas eu de suites iudiciaires, car le rot ne tarda pas ,h se rendre aux raisons invoqu�es par ses imprimeurs. Cramoisy eut done, avant de mourir, la consolation de voir consacrer ses droits et ceux de ses coll�gues, en principe du moins, puisque en fair, ainsi qu'on va le voir, la d&ision royale ouvrait la porte � un nouveau venu et que, dans la suite, armt� de ce pr�ctdent, le Directeur de l'lmprimerie du Louvre se substitua peu � peu pour les impressions officielles aux typographes de Sa Maiestfi �.
Le i j mat �667, Louis XIV signait en effet de nouvelles lettres patentes, dont voici le texte, dans sa pattie intdressante" � Louis, par la grace de Dieu Roy de France ct de Navarre... Salut. Le soin que Nous avons pris de r�former routes les parties de la Justice en nostre royaume, par les nouvelles Ordonnances que nous avons faites, demeureroit imparfait et priv6 d'une pattie des fruits que
Nous en attendons, si Nous n'apportions emp6cher les mauvaises /:ditions, peu abr�g�es ou amplifi&s, qu'on pourroit
aucune precaution pdur correctes, real fi propos faire de cet Ouvrage,
aussitost qu'il aura paru au jour. A quoy on a toujours estim� si n&essaire de pourvoir en pardi cas� que celuy des Empereurs Chrestiens, que Nous nous sommes proposez d'imiter dans ce travail, et qui s'est acquis une gloire si longue et si durable pour avoir r�duit la Jurisprudence Romaine en un corps, n'a pas manqu8 de r�gler, et de rSp�ter mesme jusques 5. quatre ou cinq fois, en diverses Constitutions au devant du Digeste et du Code, la mani�re exacte dont il entendoit que toutes les copies fussent &rites, avec de tr['s expresses et trSs s�vSres d�fenses de les �crire autrement. Mats auiourd'hui que l'usage de l'impression Nous donne plus de facilit� k �viter de semblables inconv�niens, nous avons creu que sans descendre en un plus grand d�tail, il sufliroit qu'une seule
Preudhomme n'est que du �8 ddcembre �666. De plus, le rddacteur du catalogue n'a pas pris garde "a l'oubli de ponctuation entre Preudhomme et Barbier, de relic sorte qu'il fair de la profession, le nora, et du nom le prdnom du titulaire du brevet royal. Cette erreur est reproduite dans la table, o� l'on rencontre {t. II, p.555) : Bavbier {Pru�homme) imprimeur, alors qu'il faudrait lire : Preu,thomme (Claude), Barbier. -- {t) Voy Avant-propos, p. 4�.
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dans l'arr�t du Parlement du 7 septembre suivant, transcrit ci-dessus, et qui sont probablement, �t peu de chose pr�zs, la reproduction des pr�c�dentes. Ces lettres n attrxb'aent pas officiellement a Jean Dallier le titre d'imprimeur de Sa MajestY, ce qui n'emp&he pas qu'il le ffit en fair dans sa sp&ialit8 ; il semble d'autre part, d'apr�s le contexte de ce document, que Dallier ait 6t8 personnellement graveur, cependant cesont bien les types taill6s par B&hot qui figurent dans les premieres brochures 6dit�es ,k la Rose blanche, en vertu des lettres de privilege en question. I1 y a lh un point obscur qui reste !� �lucider.
Les documents sur les monnaies bdit6s par Dallier, �. partir de ce mo-nent, sont en nombre considerable et ce devait 6tre une bonne sp&ulation, car elle �veilla la cupidit� de plusieurs contrefacteurs,
taigne, g�n�raulx et conseillers sur le faict de noz monnoyes, baillis, prdvostz et seneschaulx des dicts lieux, Lyon, Poictiers, Orldans, Tours, Bourges, Angers, Champaigne et � tous nos autres justiciers ou leurs lieutenans, salut et dilection, Nostre chef et bien amd Jehan Dallier, marchant libraire de nostre bonne ville de Paris, nous a faict dire et remonstrer que pour aucunement le r�mundrer du fruict de ses justes labeurs, fraiz et impenses qu'il a faict et souffertz � tailler, graver et portraire routes les formes et figures des esp�ces de monnoves qu'il a peu recouvrer rant de nos seings et armes que des estrangiers, feu nostre tr6s honord seigneur et p?�re que Dieu absolve, par ses lettres patentes du vingt-troisiesme jour d'avril dernier passd, luy avoit donn� et octroy� congd, licence, permission et privil6ge spdcial d'imprimer ou faire imprimer et exposer en vente tous et chacuns les ddictz, ordonnances, criz, descriz, mandemens et ddclarations faictz et �, faire concerhans nos dictes monnoyes avec les for�nes et ligures dicelles en telle marge, fueille ou caret que bon luy sembleroit, ensemble les arrestz et iugemens qui s'en pourroient ensuivre pour le temps de dix ans. Inhibant et d6fendant it tous autres imprimeurs et gravcurs de non imprimer, graver ou exposer en vente autres impressions que celles imprim�es par [edict suppliant comme plus a plain est contenu es dictes lettres qui sont cy attach�es soubz le contrescel de nostre Chancellerie. Mais il doubte que au moyen du dt}cbs advenu h nostredict feu seigneur et pdre, que vous fassiez diflicult� le laisser ioyr dudict privilbge, cong� et licence sans avoir sur ce noz lettres, humblement requ6rant icelles. Pour ce est-il, que Nous, ne voulans icelles lettres ainsv octroy�es par nostre dirt feu Seigneur et pbre luy demourer illusoires et de nul effect et pour les consid6rations contenues en icelles, vous mandons et commectons par ces pr6sentes que vous receviez ledict suppliant, lequel de grace sp6cialle voulons par vous estre receu et vous presenter les dittes lettres et dicelles vous en r�qu�rir et demander l'ent6rinement selon leur forme et teneur, voulans qu'elles sortent [eur plain et entier effect, tout ainsi et par la forme et manibre que si icelles estoient de nous donnfies et octroy�es, car tel est nostre plaisir, nonobstant quelzconques ordonnances, edictz, mandemens, restrinctions, d�fenses et autres choses h ce contraires. Donn� �t Sainct Germain en Laye le trentiesme iour de iuillet, l'an degrace mil cinq cens cinquante neuf et de nostre regne le premier. �) {A. N., XIA 862",, f" 3 I
2IO GEORGES I.EPREUX du Sieur de Sacy, par ce que cela feroit tomber ieur livre dont la copie leur a cofitd cinquante mille livres et pour l'impression duquel ils ont fait des d6penses tr�s consid�rables, en ayant fair pour l'utilit6 publique des dditions de diffdrentes esp�ces et de difl:drens prix pour donner k tout le monde la facilit� d'en a,�oir, ce qui fair qu'ils ont une quantit6 immense d'exemplaires dudit texte qu'ils ont imprim6 sur la foy des privileges que Sa Majest� a bien voulu leur accorder et dont l'in6x�cution causeroit leur ruine. A ces causes.../ Le Roy en son Conseil, de l'avis de Monsieur le Garde des sceaux, avant faire droit sur la requeste, a ordonn� et ordonne
qu'elle sera COlnmuniqu�e auxdits imprimeurs-libraires ,� Paris, pour y d�lais du r�glement, pour ce fair ou
Emery, Saugrain et Marti,�, fournir de r�ponses dans les k faute de ce faire darts ledit
temps, estre fait droit ainsi qu'il appartiendra. (Sign6 :) Henriau. Maboul. ,, II. � Du 3o ianvier 1728, h Paris. Entre Guillaume Desprez et Jeata Des Essarts... Et Franc.ois Emery, Claude-Matin Saugrain et Pierre-Alexandre Martin... Et entre dora Pierre Guillemin, Religieux b�n�dictin de la Congrbgation de Saint-Vanne, receu partye intervenante en l'instance par l'ordonnance du Conseil du 6 may �726 et demandeur aux fins de sa requeste du m�me iour, et lesdits Desprez, Des Essartz, Esmery (sic), Saugrin (sic) et Martin... Veu au Conseil... Requeste pr�sent6e au Conseil par lesdits Pierre-Fran�iois Emery, Claude-Marin Saugrain, etPierre-Alexandre Martin, libraires � Paris, servant de r�ponses � la requeste desdits Desprez et Des Essartz ins6r6e en l'arrest du Conseil du 15 octobre 1725, signiffi6 le 12 novembre suivant et tendante � ce qu'acte leur fur donn� de la d6claration par eux faitte qu'ils n'entendent point en vertu de leur privilbge imprimer le texte franc.ois de l'ancien et du nouveau Testament du sieur de Sacy, s/�par6ment du Commentaire littoral abr�g6 du P. Guillemin, rant que ceux des sieurs Desprez et des Essarts subsisteront, et de ce qu'ils consentent m�me que les sieurs Desprez et des Essarts l'impriment avec les corrections que dora Calmet y a faittes dans l'6dition qu'il en a donn� �. la teste de son Commentaire littoral dont lesdits Emery, Saugrain et Martin ont le privil6ge ; ce faisant d�clarer lesdits sieurs Desprez et Des Essarts non recevables et real fondez dans leur demande et les condamner aux d6pens. --... Copie collationn6e p.�r les nottaires �. Paris le 22 mars I726 d' ' " " une exped�uon d'un cotxtract de vente des manuscrits dudit deffunt sieur de Sacy, pass�
GALLIA TYPOGP.API-IICA "? �9 ils y not6rent, dans leur proc�s-verbal, la presence de trois presses en activit6 de service, de trois compagnons et de deux apprentis t. On �tait alors en train d'imprimer un ouvrage, � Essays des merveilles de natture �, que le P. Jacob n'a pas enregistr6 dans sa �ibliograpbia Parisina et que, de mon c6t�, ie n'ai pas r6ussi � identifier avec certitude : on y imprimait bgalement des Factums et des Arr6ts, et il convient d'observet �. ce propos que c'est .� ce genre de travaux que Dugast para�t s'�.tre adonn� principalement pendant route la dur6e de son exercice. Ceci explique la raret� relative des productions de cet imprimeur parvenues jusqu'�, nous. La Caille n'en cite que trois : Horli ruellani � Divins mystOres de la philosophie plato,ique.�, et Guidon des prestres. Les deux premiers sont des opuscules sans grande importance ; quat.�t au troisi�me, dont le titre est inexactement rapportS, c'est l'ouvrage suivant :
�Le Gvidon des prelats et Bovclier des pastevrs. Par Pierre Morestel de Tournus en M,�connois, Prestre, Docteur en Th�ologie, & Pasteur de S. Nicolas de la Taille en l'Archeuesch� de Rouen au pais de Caux. Si veritatem dicovobis, quare non crcditis mihi ? Ioan. 8. [Petite marque des Estienne.] A Paris, Par Iacques Dvgast, rue S. Iean de Beauuais, b. l'Oliuier de Robert Estienne. Et en sa Boutique dans la Cour du Palais, Place du Change �. M.DC.XXXIV. Avec approbation et privil�ge. (In 8, 39 if- lira., 644P. ch., i f. n. ch. pour le privilege et i f. contenant au recto la grande marque des Estienne. B. N., F. 4295.)
Parmi beaucoup d'autres livres, je n'en citerai plus que deux. Le premier est une pastorale du porte Nicolas Frenicle :
(�) B.N., �ls. ft. �8.6oo, f" 674. Cf. G. Lepreux, Une enqu�te sur l'imprimerie de Paris en �644. -- (2) Horti rvellani. Avthore Salomone Priezaco in ,�lonetarum Curia Senatore. Ad amicvm. [.�,larque des Estienne] Parisiis, Ex Typog�aphifi Iacobi Dvgast, vi;� Sancti Ioannis Bellouacensis, ad Oliuam P-,oberti Stephani. Et in eius officin�, vi� veteris Fibulationis prop� Pontem diui l�lichaelis �1. DC. XL. (In-4, 8 p. ch. B. N., LK v 85�.) -- i3) Les Divins mvst�res de la philosophie platoniqve. Sommairement rapportez �. la Sagesse de Pythagoras. Par Rodolphe le l�,laistre, Conseiller du Roy, & premier bl�decin de �,lonseigneur Fr�re vnique de sa i�lajest�. A Paris chez Iacques Dugast, au bas de la ru/� de la Harpe, "� l'enseigne du gros Tournois. i�I.DC.XXVIII. Avec Priuileg, e & Approbation IIn-8, 83 p. ch. B. N., P-,. 4t.487 .) -- (4)Adresse bien connue, que J. Poche (P. Deschamps), clans Quelques adresses {p. 33), donne en latin : ad Palatii Telonium, et qu'il traduit" pros de la Table des Changeurs au Palais !
sus indiqu6e, ne serait-il pas vrai pour une p4riode post6rieure, de �627 �t �637 par exemple ? Paul Estienne n'aurait-il m4me pas imprimeur du roi � Paris en �637 et n'est-ce point dans cette ville qu'il serait mort peu de temps apr6s ?
Je pose toutes ces questions sans pouvoir les r4soudre encore, mais je tiens k signaler une modeste pi�:ce, pass�e inaperc.ue jusqu'� ce jour, imprim�e ,� Paris en �637, par un "P. Estienne qui se dit imprimeur du roi et dont voici la description "
D�claration du Roy, portant descharge b. tous ces (sic) sujets contribuables aux Tailles de la moiti� de ce qu'ils doiuent porter en �637 des Tallies, cru�s, & autres leu�es extraordinaires, & reject de l'autre moiti�, par forn�e de prest et emprunt en ladite annSe seulement, sur les villes & bourgs principaux de ce Royaume, � la charge d'estre rembourc�e du principal et interest dudit emprunt, suivant ladite D�claration. [Armoiries royales.] A Paris, Par P. Estienne, Imprimeur ordinaire du Roy. M. DC. XXXVII. (In- 4, 4 ft. tellement rogn�s qu'on n'y volt plus trace de foliotage. B.N., F. 46994, piece t3).
II est f,�cheux que le pr�nom n'ait pas �t� imprim6 en entier, mais comme aucun autre Estienne ne peut revendiquer l'initiale P, comme il s ag, t d' ' " une piece officielle et qu'on ne peut pas presumer une coquille typographique, encore moins un subterfuge quelconque, on a le droit de supposer qu'il s ag�t lb. d' ' " une impression de Paul Estienne et d' ' en conclure qu'il a dfl exercer son art a Paris, sans doute aupr�s de son ills Antoine, pendant les derni�res armies de son existence, qui se serait ainsi Frolong�e plus qu'on ne le pense.
Es'ri�.sse (Antoine) Alias Estiene. [Stephanus] Imprimeur-Libraire (�6�2-�674). Imprimeur ordinaire du Roi (�6�3-�662). Rue des Carmes, au coll�ge des Lombards ou des Italiens (�6�2-�6�3) ; � rue Saint-Jacques, au Coll�ge de Clermont (�6�3-� 6�4); �m�me rue, devantle coll�ge duPlessis(�6�5-�6�6); m�me rue, a l'Image Saint-Martin, devant le Coll�ge de Marmoutier (�6�7-�62o); -- m�me rue, devant Saint-Yves (�62o-�62�) ; � m�me rue, b. l'Olivier de Robert Estienne (�622-�623) ; � m&me rue, au Coll�ge Royal, devant Saint-Benoit (�623- �674 ).
I685, il avait transport6son imprimerie sur le pont Saint-Michel, aupr�s du March6 Neuf, dans un corps de logis appartenant � Jean de La Porte, marchand fourbisseur � et il y avait pendu l'enseigne [te la veuve Bouillerot, l'Ecrevisse, en la qualifiant de Royale �, pour l'approprier sans doute �i la charge qu'il remplissait personnellement. AntoineFournotexer�ait paisiblement ses fonctions depuis huit alas, lorsque les officiers de la Communaut6 des Libraires et Imprimeurs d�couvrirent tout-k-coup son existence. Feignant une rive 6motion de voir cet homme tenir imprimerie � sans titre ny qualit6, � disaient-ils,- en deux diff�rens lieux et hors les limites de l'Universit�, contre la disposition des r�glemens �,,, le Syndic et ses adjoints present,rent incontinent requite au Lieutenant g�n�ral de police pour se plaindre de ces contraventions. Sur ordonnance de ce magistrat, le commissaire Delamarre se rendit sur les lieux et, comme je l'ai dit en commen�ant cette notice, mit sous la main de justice le materiel de l'imprimeur, arr�ta ce dernier et le fit enfermer dans les prisons du Grand Ch�telet, en vertu d'un d�cret de prise de corps du Procureur du Roi* Alors commenc.a � se d�rouler tout un drame judiciaire, nouvclle guerre de dix ans, qui ne devait se terminer qu'en I698, par la capitulation plut6t comique de la Com,nunaut�, apr�s tant d'intransigeance. Tout commentaire affaiblirait les p&ip�ties incoh�rentes de cette lutte, je me contente donc de citer ou d'analyser en note � les
[Armes royales], A Paris, Chez Antoine Fournot, Imprimeur ordinaire du Roy, & de Monsieur le Grand Prevost de France, rui� de la tiuchette, � la Banni�re de France. Et la veuve Jacques Boiiillerot, rui� de la tluchette, fi l'Ecrevisse. Et en leur boutique, vieille Cour du Palais, sous l'allde et proche l'Eglise Saint-Michel M.DC.LXXXII. {,In- 4, 2 ft. n. ch. B.N., F. 236�3, pi/ece 97 � .) (�) � Bail far audit Fournot par Jean de la Porte, marchand fourbisseur �t Paris, d'un corps de logis de derrifire au coin du marchd neuf'� commencer � jouir /t la S. Jean lots prochain du �8 avril 1685, moyennant 3oo livres par an., (l'i�ce citde dans l'arr�t du Conseil privd du 3o juin i688, indiqud cidessous). -- {2) Declaration du Roy concernant le fait des chasses. [Arm. roy.] A Paris, Chez Antoine Fournot, lmprimeur ordinaire du Roy, au bout du Pont Saint-Michel, du costd du Marchd Neuf, �t l'Ecrevice Royale. Et en sa boutique vieille Court du Palais, sous l'alli!e S. Michel, �i la mesme Ecrevice. M.DC.LXXXVII. {In- 4, 4 P. ch. B.N , F. 236�4, piece 49.} -- (3) Arr�t indiqud plusbas, rendu par le Conseil privd le 25 mai �688. -- (4) Arr�t citd plus bas, du 3o juin 16,q,',3. -- (5) A./Arr�t du Conseil privd du 25 mai �688, rendu sur requite de Jean-Baptiste Coignard, Jean de La Caille, Nicolas blazuel, Andrd Cramoisy et Pierre Trabouillet,syndic etadjoints de la Com�nunautd, lequel,� sans avoir dgard/l l'assination donnde/l la prdvostd de l'hostel �l la requeste dudit
GALLIA TYPOGRAPHICA franchement mauvaise, real ordonn6e, grasse, Assez bien outill�, puisque, d'aprSs l'enquSte
huileuse.
il poss6-
dait quatre presses et occupait un m�n, le hombre de compagnons, l'imprimeur de la Garde-Robe royale n'a pourtant, que je sache, jamais produit ce qu'on appelle un livre ; il d&larait d'ailleurs luirn�me aux enqu�teurs de 17oi, ne faire que � des travaux de ville, faute de labeurs,. Toutes ses impressions connues ne consistent qu'en petites plaquettes, d6clarations et ordonnances royales,nouvelles .� la main �- et autres pi�ces du m�me genre, qui sauveront peut-�tre de l'oubli absolu le nom d'Antoine Fournot, mais qui ne lui procureront jamais une place distinguee dans l'histoire de l'art typographique.
H�glSS^�-r (Jean-Thomas I)Libraire (1726). Imprimeur et Fondeur de caract�res (1763-1772). Imprimeur ordinaire du Roi, et des Cabinet et Maison de Sa Maiest6 (I763-1772.) Rue Saint-Jacques, .� Saint-paul et � Saint Hilaire.
Petit-ills d'un maitre imagier, Jean-Baptiste Herissant; -- ills de ean, libraire, et de Louise-Franc.oise Exaitier, Jean-Thomas, n6 ,� Paris vers I7O 4, perdit son p�.re de bonne heure (�7�6) et futinstruit darts le commerce des livres et la pratique de l'art typographique par Claude Jean-Baptiste [I] Herissant, libraire et imprimeur, son cousin, devenu son beau-p�re, par suite duconvol avec lui de Louise Fran.coise Exaltier. Rec.u libraire dans la Communaut6 le 21 mai 1726 �
Jean-Thomas s'ailia h la famille des Estienne, � qui n'a rien de commun avec celle des illustres imprimeurs de ce nora, � libraires renom,:n�s du xvt�t � si�cle, par son mariage avec Marie
Nicole, fille de Jacques I, et partagea la plupart de ses entreprises avec ses deux beaux-fr�.res, Jacques II et Robert Estienne, de m�me que ceux-ci 1' ' ' assoc�erent a toutes les leurs.
J.-T. Herissant fut peut-�tre demeur� simplement libraire pendant toute sa vie, tant �tait difficile l'acc�s de l'imprirnerie, sans un
(�) B. N., his. ft. n. a. 4oo, fo �4o. � {2) V. notamment : Relation veritable de la feste que l�,lr le Cardinal d'Estrdes A fait celebrer i� Rome, pour rendre graces h Dieu du Retablissement de la Sant� du Roy. [Arm Roy.J .\ Paris, Claez Antoine Fournot, Imprimeurordinaire du Roy, au bout du Pont-Saint-�'�lichel, ducost,5 du �larch�-neuf, �l l'Ecrevice Royale. Eten saboutique vieiilecourt du Palais, sous l'all�e de Saint-5lichel, /� la m�me enseigne de l'Ecrevice. �I.DC.LXXXVII. Avec permission. (|n- 4, 8 p. ch. B. N., Lb �v 39o4. ) --(3) Lottin, II, p. 79-
304 GEORGES LEPREUX de 1724 ou 17257 et celui de 1743 paroissent presque deux ouvrages dlff�rens... � Le privilege de la veuve d'Houry �tait a cette dern�cre epoque tout pros d'expirer, Charles-Maurice multiplia les d�marches pour essayer de se le taire attribuer, mais il n'y r�ussit pas ; Le Breton veillait et, en r@onse aux requites pr�sent�es par son oncle, il r�digea et imprima le ntt�ntoire, dont ]'ai reproduit ci dessus des extraits. La cause du petit-ills de la veuve d'Houry 6tait juste, il eut le bonheur de In faire pr6valoir et, le 27 mars I744 �, il obtint des lettres royales qui mettaient d6finitivement en son nora le privilhge de l'dlmanacb Royal. Je ne reviendrai pas ici sur la reprise de l'4ternel prochs soutenu contre les Collombat � et je noterai ' d' seulement quen �755, le nora de la veuve Houry avait disparu du titre de l'ouvrage, pour ne plus laisser en vedette que celui de Le Breton, � Imprimeur ordinaire ,, puis � Premier imprimeur ordinaire du Roi � ]usqu'en �779, 6poque o6 l'Alma�tacb passa aux mains de Laurent-Charles d'Houry, ills de Charles-Maurice.
�uant a I E�lo,clopedle , je n ai pas � entrer a son sujet dans de bien longs d�veloppements : presque tout a �t8 dit sur cet immense ouvrage et je n'aime gu�re fi ressasser des choses cent lois r�p�t�es. I1 me semble cependant que les biographies modernes de Diderot, k l'exception de l'excellent volume de M. Joseph Reinach �, ont alt&8 ou m�connu quelque peu la v&itS, en attribuant exclusivement au grand philosophe du xwn � si�cle la conception de cette �uvre. I1 est hors de discussion en effet qu'elle eut pour berceau l' la boutique de [e Breton et qu'elle proc�da direc�ement de end' treprise malheureuse une traduction de la Cyclopedia anglaise de Chambers.
En x745, un pr�tendu gentilhomme anglais, Jean ou John Mills, employ� de banque � Paris, �tait venu proposer � Lc Breton de le charger de la traduction de cette encyclop�die, dont le succ�s en Angleterre, puis en Italie, avait �t8 considerable. L'imprimeur du roi, qui flairait 1� une bonne affaire, avait imm�diatement pass8 avec plusieurs de ses confreres, Claude Briasson, Laurent Durand et Michel-Antoine David, un acre d'association
( I ) Elles sont reproduites dans l'Almanach Eoyal pour l'ann�e 1746. -- (2) Voy. supr,5, p. �53. m (3) Les Grands �crivains de la France, Diderot, par Joseph P, einach. Paris, Librairie Hachette et C 'c, �894. (In �2, 2�3 p.)
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de la m�me ann6e, il r�signait sa charge d'imprimeur du roi, dont le brevet rut octroy,� �l Jean-Baptiste Delespine i. Je l�'ai rencont,� aucune impression de ce typographe, ce qui ne veut pas dire qu'il n'y en ait pas ;je pense au contraire qu'il n'a pas laiss6 sans emploi le materiel important de son imprimerie et je suis persuad� qu'un bibliographe plus habile que je ne le suis, ne serait pas en peine d'indiquer plusieurs productions de cette officine. Je ne m'arr�te pas plus longtemps sur ce point particulier et je note en terminant que J.-B.-F. L�onard 6tait devenu secr�taire du roi et mourut, apr�s �768-, fi une date qu 1 ne m a pas 6t� possible de d�couvrir.
Lv. Pe'rvr (Pierre) Imprimeur et libraire (�642-�686). Imprimeur ordinaire du Roi (�647-�686).
Rue Saint-Jacques, � la Toison d'or ; via Jacob.�a, sub signo Aurei Velleris (�642-�648); � Rue Saint-Jacques, � la Croix d'or; via Jacob:ca, sub signo Crucis aure:e (�649-�686).
Bien que Pierre Le Petit occupe une place importante parmi les libraires et imprinaeurs parisiens du dix-septieme si�cle, ainsi que le dit P. Delalain, darts la notice qu'il a consacr�e .'l cet imprimeur du roi a, on n'est pas encore, jusqu'�l pr6sent, tr�s bien renseign� sur son compte, nonobstant les recherches de l'auteur que je viens de citer et j'esp�re ouvrir des apergus nouveaux �. son sujet. N� �. Paris vers �6� 7 �', Le Petit appartenait fort probablement !� cette famille Petit, c�l�bre dans la librairie parisienne au xv�" si�cle. Si l'usage a pr�valu d'appeler ces derniers Petit tout court, iis n'en portaient pas moins le nora de Le Petit, ainsi que cela r6sulte de divers documents de l',�poque, dont il sera fair �.tat en son temps et lieu et peut-etre pourrai-je montrer ult�rieurement le lien qui unissait Pierre k l'ancienne famille de ce nora. Un fait certain, quant � pr,�sent, c'est que ce dernier descendait d'un libraire ou d'un imprimeur, attendu qu'on ne trouve pas trace dans les registres de la communaut� de l'apprentissage qu'il aurait dfi faire dans le cas contraire. Sans justifier d'aucune mani�re son
(� Voy. supr�i, p. �9 o. -- (2) Ii dtait en effet encore vivant en �768, puisqu'il figure dans le billet mortuaire de son fr�:re indiqud ci-dessus, p.324, note4. -- �3} Les Libraires et Imp�imeurs de l'Acaddmie ffan�:aise, pp. 23-39. --{4) D'apros la supputation de son �'�e (6 9 arts), au moment de son ddc�s, en �686.
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octobre et 2 novembre 1749, l'Histoire de la guerre de I741 aurait 6t� imprim6e d�s 1749. Au mois d'octobre de cette ann6e, on vola � Voltaire les manuscrits de Slmiramis, de Nanine, ainsi que l'IIistoirc de la dernibe gnerre, qu'il avait commenc6e et presque finie par ordre du Roi. � � Tout cela est imprim6 en province, 6crit Voltaire �t la duchesse du Maine, plein de fautes absurdes, d'omissions, d'additions... Tout ccla doit s'entendre de Semiramis et de Nanine, car il n'existepas d'�dition de l'Histoire de la guerre de i741 ant�rieure �. 1755. , Je demande pardon au savant et consciencieux bibliographe de Voltaire de ne pas etre de son avis, il me semble que l'Histoire en question rut bien r6ellement imprim�e vers I749-I75O, non pas en province, mais .� Paris m6me et par Le Prieur; s'il en 6tait autrement, on ne comprendrait pas le sens d'une lettre de cet imprimeur, adress,�e �l de Malesherbes le 9 septembre i75i , dans les termes suivants: ,, Monsieur, Lambert [imprimeur et libraire, alors syndic de la Communaut6] vient de me faire part de vos allarmes au sujet du livrc en question j'ay 6t6 trop p�n6tr6 de vos bont6s et de la confiance don t vous av�s bien voulu re'honorer, pour ne pas 6tre extrSmement afflig6 des plus l�gers soupc.ons que vous pourrez avoir � ce sujet. Je vous proteste qu'il n'y a eu aucun exemplaire dans le public que ceux des pr�sens, dont je vous ai fait l'aveu. J'aurois perdule sens si apr6s ce qui s'est pass6, je n'avois pas pris routes les pr6cautions imaginables pour mettre h couvert et hors de route surprise le reste de l'�dition. J'en ai toujours la clef dans ma poche et vous pouv�s �tre certain qu'il n'en sortira pas un exemplaire sans vos ordres. J'ai l'honneur d'6tre avec le plus profond respect votre trbs humble et trbs ob�issant serviteur. Le Prieur i �. Dans tous les cas le libraire tint fid61ement sa promesse et l'6dition iut bien gard�c, puisqu'on n'en connait pas un seul exemplaire. I1 en fur tout diff�remment, quelques ann6es plus tard, lorsqu'� d' � la suite un nouveau d6tournen�ent, on ,�olait bien souvent le philosophe de Ferney ! -- commis cette lois chez Madame Denis, � qui Voltaire avait confi6 son manuscrit pour le remettre o au duc de Richelieu-, Le Prieur fit une nouvelle 6dition du
{,) B. N., Ms. fr. ll. a., 3346, fo 73 . _ {2) Vov. �t ce sujet - Bengesco op. cit., p. 365, et Lucien Perey et Gaston Maugras, La vie intime de Voltaire aux Ddlices et "� Verney x754-1778, d'apr�s des lettres et des documents inddits. (Paris, Calmann-Ldvy, �885. In-8), pp. i13-116.
GALLIA TVPOGRAPHICA 355 l'instant de ses d�buts ; or, il est facile de d�.montrer l'inexactitude de ce dire : de I566 �t I589, en effet, on ne le trouve jamais que qualifi� marcband libraire et les livres qui sortirent alors de son officine portent souvent "� leur derni�:re page l'exc,debat de quelque imprimeur : Annet Bri�re �, en premier lieu, et ensuite, Jean Le Blanc. Un grand hombre de ses productions n'a pas, il est vrai, de signature d'imprimeur, mais il su�t de confionter ces ouvrages avec ceux qui sont signds pour se convaincre que tous ont �t� executes par l'un ou l'autre de ces imprimeurs. Un arr�t du Parlement, du 7 d�cembre � 57 �, est d'ailleurs instructif �. cet �gard, puisqu'il est rendu it la requite de Jean Le Blanc et de Jean Bienn�, imprimeurs, en compagnie de Jacques Dupuis, Pierre L'Huillier et Guillaume Chaudi�re, hbraires iur�s, qui avaient avec les premiers des trait�s d'impression pour plusieurs ouvrages, dont ils demandaient tous ensemble de pouvoir poursuivre le parach�vement, sans �:tre tenus d'obser�,er � l'�:gard des compagnons, les prescriptions de l'�:dit sur la r�formation de l'imprimerie donn� �i Gaillon au mois de mai precedent :� Ceci �lucid�:, il y aurait grand infarct � �tudier d'un peu pr�:s la production de ce libraire, reals, outre que cela pourrait m'entrainer �ort loin, je ne suis pas bibliographe et je le regrette. I1 m'est permis tout au moins de remarquer que, soft par suite de ses convictions personnelles, soft darts l'int�r�:t de ses affaires, P. L'Huillier sut pratiquer dans des temps troubles la politique du juste milieu, en se tenant aussi bien �l l'�cart des exc/:s des ligueurs que de ceux du parti contraire. Fiddle avant tout b. la cause royale, d�s que la journ6e des barricades eut d�cid� Henri III b. se r�fugier b, Chartres, puis b. Blois, L'Huillier n'h�sita pas � rejoindre la cour danscette derni�re ville "il y rencontra Jamet Mettayer et plusieurs autres de ses confreres, mais c'est avec le premier qu'il fraya surtout, ainsi que l'attestent hombre d'impressions ex�cut�es l� sous leurs noms g�min�s a. Toutefois, quand au bout de quelques
(�} Voy. note 4 ci-contre. -- {2) Voy. boc. n" 57 . - (3) Voy. par exemple : Oraison / fvnebre faicte avx obs�ques de la Royne / m�re dv Roy. / Par / b, lessire Regnault de Beaune Patriarche, & Arche / uesque de Bourges, Primat d'Aquitaine, En pre/sence du P, oy, de la P, osne, de 5ladame la Princesse/ de Lorraine, des Princes de Bourbon, Cardinaux, /Ambassadeurs, Prelats & autres Seigneurs &/ Dames, � Blois le iiij jour de Feurier, �589. / [Fleuron] A Bioys. ] Pour lamet �lettayer Imprimeur du l�oy, / & P. l'Huillier Libraire lure. /
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ne peux pourtant passer sous silence la querellequ'Andr� Chevet, cosmographe du rot, chercha � P. L'Huillier au sujet d'une phrase ins�r�e par Francois de Belleforest, dans son Histeire des ,e.f rots Charles i. A la page 639, Belleforest s'exprimait ainsi : �, Or iac.oit
que i'aye tr�s amplement discouru Cosmographie par moy faicte ,� la laquelle s'il se dit Autheur, chacun
de ceste Isle [Malte] en une requeste d'Andr� Theuet, de sera aduerty, que le nom et
l'honneur m'en seroit d�robb6, que y ay employ6 mon temps et estude et recollection des bons autheurs pour l'ornement d'vn si grand oeuvre: quoy que donc i'en aye parl8 en ce liure, si est-ce que pour cela ie ne resteray d'en esplucher icy quelque chose pour le contentement du lecteur, et ornement de l'histoire... ,� Se jugeant diflam8 par ce passage, Andr8 Thevet ne demandait rien moths que de faire saisir ious les exemplaires de l'ouvrage, ainsi que cela r�sulte d'u� arr�t du Parlement du �7 aot�t � �68 �, mats il est
(�) L'Histoire / des nevf roys / Charles tie France: contenant la for-/tune �'ertu, et heur fatal des P,,oys, / qui sous ce nom de Charles ont mis ] �l fin des choses merueilleuses. / Le tout comprins en dix-neuf liures, avec la table sur ] chacune histoire de l�oy. / Par Francois de Belle-Forest Commingeois. / [Marque n o �] A Paris,/A i'Oliuier de P. L'Hufllier, rue S. lacques./ �568./Auec priuilege du l�oy./[Ala fin :] Imprime a Paris par Iean Le Blanc, pour Pierre L'tivillier. (In-f,. 5 ft. n. ch. dont un blanc, 684 p. ch., �9 if- de ta. n. ch. B.N., Lb�:�.) L'achev4 d'imprimer est du �5 juillet �568; le privilege �i P. L'Huillier du �'�aoO.t t566.- (2) Du �7" aoust �568. << Veue par la Court la requeste ii elle pr�sent�e par /�I" Andr4 Thevet, cosmographe du Roy, tendant par icelle '� ce qu'il luy fust permis faire saisir, attester et meure en main tierce toutes les feuilles du livre faict par un nommd fr�re Francois de Belleforest, Religieux, intitul6 : Les NeufRo)-s Charles, contenans plusieurs injures et propos scandaleux contre l'honneurdudict suppliant, qui seroient trouvez entre les mains de Pierre L'ttuillier imprimeur d'icelle, ensemble les livres que l'on trouveroit tant d'une part que d'autre qui estoicnt j'� reliez et ceoendant et jusques ad ce que autrement par la dicte Court lust ordonnd sur l'appel pendant en icelle de certaine sentence donnde par [e lieutenant criminel du Chastelet de Paris entre les dictes parties, que deffenses fussent faictes audict Lhuillier et autres de n'en plus �mprimer ne d�biter sur petrie d'amende arbitraire et punition corporclle et que pour avoir par ledict de Belleforest mis et couch4 les dicts roots scandalleux audict livre et ledict Lhuillier pour les avoir imprimez, vendus[et d6bitez, mesmes depuis le proc�s intent� par devant ledict Lieutenant criminel du Chastelet et promesse par eux faicte de ne les plus imprimer et d6biter, ils fussent condamnez � faire amande honorable et en chacun rail livres parisis un seul et pour le tout applicables aux pauvres ou bien sur ce ordonner que les dictes parties viendront plaider au premier jour. Veues les conclusions du Procureur g6n�ral du Roy sur ce et tout consid6r6./ La dicte Court ordonne que les parties seront ou'ies au premier jour sur leurs differens et cependant a icelle Court faict inhibitmns et deffenses � l'imprimeur de passer outre h l'impression du feuillet six cens trente neufiesme et aux libraires de rexposer en
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ses mains toutes lesparts et tous les droits de ses co-associ�s dans le privilege * ; il y trouva par surcroit un proc�s engag� par l'ancienne soci�t� contre Jean H�nault, imprimeur �l Paris. Le 7 septembre 167I, en effet, la Compagnie avait fait saisir sur ce dernier des feuilles d'un Brdviaire � bymnes nouvelles, qu'il �tait en train d'imprimer et dont il s'�tait refus� d'exhiber le privil�.ge qu'il pr�tendait avoir obtenu � cet effet; il n'avait m�me pas craint, au cours du proc�s, de mettre sous la presse un Diurnal romain avec les hymnes nouveiles, d�pendant du privil�:ge de la Compagnie et pour voiler cet attentat aux droits d'autrui, il s'�tait imagin� d'ajouter au dtre les mots: �ld usum societatis Jesu, ce qui &ait une fourberie, disaient ses adversaires, attendu que les J�suites se ser�aient du br�viaire ordinaire *. Les choses en &aient 1�, lorsqu'un arr�t de r�glement rendu par le Conseil d'l�tat prononc.a, le �8 f�vrier I673, la r�vocation de tous les privileges g�n�raux � et mit la paix entre les parties, mais en infligeant � l'adversaire de Jean H�nault une perte s�che et en rendant infructueuses les d�penses qu'il avait faites pour d�sint�resser ses anciens co-associ�s. Mabre-Cramoisy fut plus heureux, en I679, contre deux personnages, les sieurs La Chevallerie et La Vienne, qui, inerrant � profit leurs relations �i la tour, avaient obtenu, on ne sait pourquoi ni comment, le privilege de faire ilnprimer et vendre pendant six ans, un �dit du roi sur les duels rendu au mois d'aofit de la m�me annie. Or, le Directeur de l'hnprimerie du Louvre �tait lui-m�me en possession depuis le 15 avril i677 , d'un autre privilege de trente ans pour l'impression du Recueil des Edits, D�clarations et a.tres pi�ces concernant les Duels et Rencontres ; il avait en outre impritu� le nouvel 6dit de I679, . sur l'ordre et la copie que lui en av�it dorm,s le Procureur g�n�ral au Parlement :� ,�, il obtint
est dgard, si nous le recouvrons. Consentons que ledit Mabre-Cramoisy iouisse pleinement dudit privil�.ge, sans qu'aucun de nous y puisse rien prdtendre h l'avenir, en quelque mani�re et �ous quelque prdtexte que ce puisse estre, reconnoissans que nous avons tous estd en gdndral et en particulier satisfaits de iuy pour la cession dudit privilege, comme nous en estions convenus. Et en cas que ledit Sieur Mabre-Cramoisy d�sire de nous un acre devant notaires, nous le luy fournirons h sa premiere rdquisition. Fait � Paris le quatorze may mil six cent soixante-douze. Signd . Georges Josse., D. Bdchet, Le Petit, Le Bd, Clopejau, Billaine, Marie Cramoisy veuve d'Edme blartin, Du Puis, Piget. )� {B. N., his. fr. aao7�, piece 94- P. 7.) (�} l�claircissement du fait dont il s'agit entre Sdbastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur du Igoy & Directeur de l'Imprimerie Igoyale du Louvre, Et Jean Henault, Imprimeur et Libraire Jurd. (S. 1. n. t. n. d. In.-4, 7 P. ch. B. N., 3Is. fr. 0_�o7� , piece 94-) -- {") B. N., F. -"3633, piece 48. -- (3) Arrdt qui suit.
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donc probable qu'en I596, il sollicita du roi des lettres de survivance en faveur de son ills Pierre et que c'est en vertu de lettres octroy�es dans ces conditions que ce dernier prit alors le titre d'imprimeur du roi. Il est fort regrettable que ces lettres ne nous soient point parvenues, ou du moins que je ne les aie pas rencontr6es, mais j'ai la conviction que les choses se sont pass�es ainsi que je viens de le dire.
Q.uoi qu'il en soit, apr�s avoir aid� son p�re dans la direction de son atelier en Touraine, Pierre Mettayer, d�s son retour �t Paris, songea �t se procurer un 6tablissement: dans le cours de l'ann�e I595, plus probablement qu'en I596, il paya le droit d'ouverture de boutique l, mais aucune impression de l'�poque ne m'a indiqu� son adresse ; il exerc.ait sans doute dans le m�me local que Jamet Mettayer, tout en ayant boutique au Palais, . en la Galerie par off l'on va �i la Chancellerie. � Apr�s la mort de son p�re, auquel il succ�da, croit-on, dans la maison de l'lmage Saint-Jean, il eut quelques difficult6s non seulement au sujet d'une impression faite par Jamet pour la Cour des Aides et dont il triompha finalement a, mais encore avec F6d6ric III Morel et Pierre ' " " ' ' ' L Hu�lher, qui, s'il fallait s en rapporter aveuglement a des lettres patentes du roi du 12 f�.vrier I6o5 a, demand�rent et obtinrent la suppression de sa charge. En fait cependant, Pierre Mettayer continua � l'exercerconcurremment avec eux,puisque l'on rencontre nombre de documents imprim�s par lui en cette qualit� en I605 t�, I608 5, I6096, �6Io v et que m�me, en cette derni�re
It} B. N.. Ms, fr. 2�872, f* 365 v'. -- {2) Voy. Documenta, no 87. -- (3) Cf. Documenta n* 84.- {4) Voy. notamment : Arrest du Conseil d'Estat et commission dv P, oy pour la recherche des abbus et maluersations commises depuis vingt-cinq ans 6s Eaufis & Forests de ce P, oyaume : Ensemble des Amendes, restttutions, interests, confiscations, & autres deniers adtugez, retenuz, diuertis ou recellez -h sa Majest� depuis ledit temps. [Arm. roy.] A Paris, chez P. Mettayer Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy. M. D. C. V. Pet. in-8. �3 p. ch. B. N., F. 47o28, pib.ce 2o.) -- (5i Voy. notamment: Declaration dv P, oy, svr le restablissement des Clercs, Commissaires, & Contrerolleurs pour sa MajestY, des ports & portes de ceste ville de Paris... [Arm. Roy.] A Paris, Chez Pierre Mettayer, Imprimeur et Libraire ordinaire du P, oy. M.DCVIII. (Pet. in-8 t3 p. ch. B. N., F. 469t9, piece �3.} -- (61 Voy. par exemple : Edict povr la svrvivance des Offices de Secretaire du P, oy, maison & Couronne de France [Arm. Roy.] A Paris, Chez P. Mettayer, Imprimeur &Libraire ordinaire du Roy. M.DCIX. {Pet. in-8. 8 p. ch. B. N., F. 4692t , piece 8.}- (7} Voy. notamment : Declaration du P, oy, sur les Edits de Pacification. [Arm. Roy.] A Paris, Chez F. blorel, P. L'huillier, & P. Mettayer, Imprimeurs& Libraires ordinaires du Roy. M. DC.X. (Pet. in-8, �3 p. ch. B. N., F. 46922 , piece 8.}
En �649 , il a d�m�nag� et s'est install� sur le Pont Marie m�me, /t l'enseigne du Cygne i; � la fin de cette annie, il imprime �t Saint-Germain-en-Laye un assez grand nombre de documents, avec le materiel dont il usait � Paris et je reconnais, en d' t�te de divers entre eux, l'un de ses bandeaux portant sbn initiale M. De ce s�jour de Michel Mettayer �t Saint-Germain-en- Laye, il sera plu.s amplement question dans une autre pattie de cet ouvrage o.; ie me contente de noter ici qu'en �65o, il �tait de retour � Paris et que sa presence y est affirm�e par un opuscule int6ressant pour l'histoire financi�re de la grande cit� .�. Un fair singulier se produisit alors: l'�clipse totale de cet imprimeur du roi, qui ne reparut qu'en �66� ! Qu'est-il devenu et qu'a-t-il fair pendant ces onze ann6es ? Probl�me difficile �t re. oudre, mais qui n'est peut-6tre pas tout a fait insoluble, si l'on veut bien se rappeler que par un arr�.t du 24 octobre �648 �, que j'ai d�j�t cit6, le Parlement de Paris avait autoris� les autres typographes du roi �t faire saisir ses presses et caract�res, dans le cas off il continuerait h imprimer les documents r�serv�s 5 ces derniers. Or, les presses de Michel Mettayer n'�.taient gu�re occupies qu'�. ce genre de labeur, � en juger par les quelques monuments typographiques sign,s de lui pendant la premiere pattie de son exercice. II fautdonc presumer, ou qu'il cessa de travailler pendant quelques armies, ce que ie ne pense pas, ou qu'il n'ex�cuta durant ce laps de
premier iour de la pr�sente annie ,648 & finissans au dernier d�cembre t656 de la dispense de la rigueur des quarente iours que chacun Officierdoit suruiure apres le controlle de la Quittance de resignation de son office... [Arm. de France et de Navarre.] A Paris, Par Michel Mettayer, Premier Imprimeur ordinaire&extraordinaire du Roy, en l'Isle Nostre Dame, pros le Pont Marie. M.DC.XLVIlI. Auec priuilege du Roy. (In- 4, 6 p. ch. B. N., F. z36� �, piece 904.) (.,) Edict dv roy, portant creation de devx Offices hereditaires et domaoiaux, de Receueurs, & deux Controlleurs des Consignations, alternatifs & triennaux en toutes ses Cours de Parlement, Grand Conse�l.., [Arm. de France et de Nav.] A Paris, chez Michel Mettayer, |mprimeur ordinaire du Roy, demeurant en l'lsle Nostre Dame sur le Pont blarie, au Cigne. ?,I.DC. XLIX. {In- 4. .6 p. ch. B.N., F. _�36, ,, piece 37o.) -- {z) Voy. le tome V de la pr�sente s�rie. � (3) Memoires presentez a Nosseigneurs de Parlement, pour monstrer que les dix-huict Deputez nbmez pour ia conseruation des Rentes de l'Hostel de Ville peuuent s'assembler quand ils iugeront necessaire; pour se raporter les vns aux autres les desordres qu'ils auront remarquez dans chaque nature de rente et pour.en arrester le cours, et y chercher coniointement le remade. [Panier de fleurs.] A Paris, Chez ?,1. Mettayer, Imprimeurordinaire du Roy, en l'Isle N. Dame sur le Pont 3tarie, b, la Coupe. M.DC.L.�In- 4. 9 P- ch. B. N., Lb �r �434. �- {4} Voy. Documenta, n* �6�.
408 oso�oss t.E�'�EtSx probable, vu l'orientation nouvelle de ses travaux, mais ]'attire sur lui l'attention du futur Qu6rard des auteurs du XVII e sib.cle.
MOREAU (Pierre), Imprimeur-libraire (x643-x649). Imprimeur ordinaire du Roi (1643-�649).
, Proche la porte du grand Convent des RR. PP. Augustins ,,
(x643); m Rue Saint-Germain-l'Auxerrois, Mis6re (� 645) ; -- Rue Saint-Barth61emy, Palais (i648-i649).
proche devant
la Vall+e de l'horloge du
Le 2 4 mars i643 , des lettres patentes de Louis XIII cr6aient une nouvelle charge d'imprimeur ordinaire de Sa Majest+ en faveur d'un certain Pierre Moreau, maitre 6crivain jur� ,� Parisi. Bien que ces lettres fussent tr6s explicites sur les droits qu'elles conf+raient �. ce personnage, .� savoir un privil6ge sp&ial pour la gravure tant en taille douce que taille d'+pargne et pour l'impression en lettres et caract6res de son invention, en m�me temps que la facult+ de tenir boutique et de d6biter dans tout le royaume les ouvrages qu'il aurait ex&ut+s en l'une ou l'autre mani6re, l'alarme se r�pandit aussit6t dans le camp des imprimeurs du roi, dans la conamunaut+ des imprimeurs-libraires de Paris et m�me dans celle des &rivains jur+s. Tous form6rent opposition �. l'ex&ution des lettres royales : les &rivains pr�tendaient que du moment off il allait faire exercice d'imprimeur, Pierre Moreau ne pouvait plus appartenir leur corporation ni jouir de leurs privil6ges ; les imprimeurs du roi, en la personne de Pierre Rocolet et la communaut+ des imprimeurs et libraires, en celle d'Antoine Estienne, alors syndic, soutenaient de leur c6t� que le typographe royal n'�tait en droit ni d'imprimer ni de tenir boutique, parce qu'il n'avait pas fait d'apprentissage. Ainsi repouss� de routes parts, Pierre Moreau chercha un appui dans le Parlement et, apr6s avoir obtet�u un ordre de comparution personnelle de tous les opposants, il fut a.�sez heureux pour que la Cour ordonn�tt l'enregistrement put et simple de ses lettres de provision et 1' envoyat en possession de ses privil6ges
(�) Voy. Documenta, no �5o.� (z) Arr�t du Parlement rendu en chambre du conseil le sept septembre �643 : ,, Veu par la Cour les lettres patentes du Roy donn�es �t Saint-Germain en Laye, le vingt-quatriesme mars dernier sign�es, Louis, et sur le reply, par le Roy, Sublet, et scell�es sur simple queue du grand sceau de cite jaune, par lesquelles pour les causes y contenues, ledit Seigneur auroit donn� et octroy� �t Pierre Moreau, maistre �crivain -jur� �t
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diverses sotnmes pour des impressions quhl avait f�ites en sa qualit6 d'imprimeur du roi et pour le r�glement de ses gages t, et eniln, en 16o2, d�sireux de transmettre sa charge �t son ills aln6, nonobstant les dispositions contraires de l'arr�t du Conseil du 20 avril 1594 �, il s'en d�mit au b�n�fice de ce dernier et rut assez heureux pour obtenir �. cet effet l'agr�ment de Sa Maiest� 3. L'ex-imprimeur et architypographe du roi se consacra d�s lots enti�rement au professorat et k ses travaux de vulgarisation et de traduction d'auteurs grecs et latins, et enfin la mort l'arracha � ses �tudes le 27 iuin 163o '�, �i l'fige de 78 ins �. II fut inhum� dins le charnier de Saint-Benolt, aupr�.s de son p�re et de son ai'eul. � Le doctissimeMorel, dit G. Dural 6, estoit extraordinairement studieux et laborieux, estant certain qu'il a laiss� deux censet plus de belles et admirables traductions, notes, �crits, et commentaires
sur les plus notables et anciens compter plusieurs traittez de compositions.,
autheurs grecs et latins, sans son invention et ses propres
Le d6partement des estampes �l la Biblioth�que Nationale poss6de trois portraits de cet imprimeur : le premier, qui a 6t6 reproduit par J. Dumoulin 7, ne cliff, re du second que par l'encadrement, au haut duquel on a ajoutb apr�s coup les deux t�tes de maure, tir6es, dit-on, des armoiries de la famille de F6d6ric Morel; quint au troisibme, il est de trbs petit format, real gray6 et porte en exergue cette 16gende : � Federicus Morellus Federici filiusanno�ZEtatis XXVI. 1584. � Aucun de ces portraits n'est sign+, mais tous paraissent �tre de fantaisie, attendu que les traits du personnage repr6sent6 sont exacteinent les m�mes, bien que d'un c6t+ on lui donne l'�tge de 26 ins et de l'autre celui de �9 ins.
De son mariage avec Isabelle Duchesne, fille de L6ger (Leodegarius �l Quercu), qu'il avait template, ell 1586, dins la chaire d'61oquence latine au Collbge royal, F+d6ric eut, je crois, au moins deux ills: F+d6ric, son successeur, qui suit, et Claude, qui s'6tablit libraire en 1599, puis, ainsi qu'on le verra dins sa notice, devint en 1625 imprimeur du roi.
Je rappelle pour finir que F�d+ric II Morel n'a pas eu de marque typographique qui lui soit propre ; il fit constamment usage de celles
{�) Vov. Documenta n o' 79 & St. -- (2) Voy. Documenta no 94- -- {3} Voy. la notice suivante.- {4t LaCaille, p. t6 7. --(5) G. Duval, op. cit., p. 43. -- {6} Ibid. -- (7) Op. cit., p. 9.
dress� par Maittaire �; je me contente de rappeler qu'il en a g6n6,'alement orn6 le titre de la n,arque au Basilic dont j'ai d6j5 parl�, acco�npagn�e de la dexrise : B�t r'dw00 zo�r�o�, D6sormais adonn6 tout entier a' l'cnse�gnement" de la philosophie grecque, Turn6be usa rapidement le reste de ses forces h un travail intellectucl acharn6; il venait d'atteindre sa cinquante-troisibme ann6e seulement, lorsqu'une maladie de consomption l'enleva le � 2 juin I � �, h sept heures du matin. En conformit6 de ses recommandat�ons testamentaires, l'illustre savant fur inhum� sans apparat dans le 'cimeti�re des pauvres &oliers du coll�ge de Monta�gu, mais ses amis et ses admirateurs, jaloux de c�l�brer sa m�mo�re, lu� ont 61ev+ des monunients beaucoup plus durables que. la pierre fragile d'une n&ropole �
VascosAx (Michel)ou de et libraire (i532-�576).
Vascosan. [Vascosanus.] Imprimeur Imprimeur ordinaire du Roi (�56I-
Rue Saint-Jacques, �t l'enseigne de la Fontaine ; -- via ad divum Jacobum, sub signo Fontis.
S'il n'est pas l'6gal des Estienne par le savoir, Michel de Vascosan peut du moins rivaliser avec eux par la perfection ,'t laquelle il sut atteindre dans l'exercice de son art. Personne dans tous les cas ne lui est sup+rieur �t ce point de rue et telles de ses impressions sont de v+ritables chefs-d'oeuvre.
D'apr�s La Caille, que tous les auteurs ont ensuite copi�, Vascosan aurait vu le jour �l Amiens et il serait le ills d'un fourbisseur de cette ville. Je ne sais pas k quelle source le premier historien de l'imprimerie de Paris a puis,� ces renseignements, mais ils me paraissent peu vraisemblables a. Tout d'abord la consonnance
(�) Historia tylaogral.,horum aliquot..., t. !1, p. 53 : Catalogus Librorum, qui ex Adriani Turnebi Officin� prodierunt. (t 552-�555, 34 ouvrages citds). -- (�) Voy. notamment: A. ] Epistola qva� vere exponit obitvm Adriani Tvrnebi Regij professoris. Adiecta svnt nonnvlla epitaphia, in memoriam tanti viri ab amicis piis, iisdemq, doctissimis conscripta. -- Parisiis, 3I.D.LXV. (In-4. �8 f. n. ch. B.N., Ln -0. �99o71. -- B. / Oratio fvnebris de vita et interitv Adriani Tvrnebi, Habita Luteti�e In Regio auditorio anno Domini t565, mense Decembri. Eiusdem de eodem Epicedion & prosopazia (sic} Per Leodegarium "a Quercu. [3larq. de T. Richard] Parisiis. Ex Typographia Thom� Richardi, sub BibIiis aureis,/� regione collegij Rhemensis. �566. (ln- 4. �of. n. ch. B.N., Ln � �99o8}. Voy. aussi : J.Dumoulin, Vie et �E'uvres de Federic 31orel, les numdros �o3, ix2 et �5 de la bibliographie. -- (3) Voy. pourtant la note infri�, p. 540.
presenter son neveu au Clerg� et le faire agr6er pour son survivancier par la Compagnie.
Je n'ai pas fait figurer Marin Vitr6 dans la liste chronologique des imprimeurs du roi, parce que s'il porta ce titre, il n'�tait sans doute que survivancier de son oncle et qu'�tant d�c6d+ avant lui, ie pense qu'il n'en exer�a iamais effectivement les fonctions.
qu'elle eust agr�ableque ledit Marin Vitr� servist avec luy pendant le reste du temps de la tenue de l'Assembl�e, afin qu'il luy peust apprendre ce qu'il auroit fi faire � l'advenir, au cas qu'il ,�,inst � mourir avant la prochaine assembi�e ; ce qui luy a estd accord� tout d'une voix. Et au mesme temps ledit 3latin Vitrd est entr�, qui a aussi remerci� la Compagnie avec beaucoup de respect et de soumission et l'a asseur�e qu'il tascheroit par l'assiduit6 de ses tr6s-humbles services et par sa fid�litd envers le ClergY, de mdriterl'bonneur qu'il recevoit du premier Corps du royaume., (Ibid., p. 8o7. !
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/galliatyparispt01part1lepruoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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